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VIVRE AVEC L’ESPRIT SAINT 

Parcours en 4 étapes 

 

Ce parcours qui nous est proposé, un programme de foi : le don de l’Esprit 
Saint, un don gratuit, libre, libérateur, sans condition, on ne risque rien, ou 
plutôt on risque tout … on mise tout… car Dieu est Amour et l’Esprit Saint 
est Bon. C’est ce que nous croyons. 

Dieu se révèle : c’est la foi chrétienne : Cette révélation de Dieu est donnée à 
chacun, chacune, dans notre histoire, là où nous vivons, et ce dès maintenant, 
quelle que soit notre situation personnelle, L’Esprit Saint, qui est Dieu, veut 
vivre avec nous pour nous aider, pour nous éclairer, nous défendre, nous 
fortifier, nous sanctifier et pour que se produise la rencontre personnelle avec 
Jésus qui change la vie. 

 

Le plan de chaque rencontre :  

- Un temps de louange 
- Un temps de lecture d’un texte de l’écriture 
- Un temps de partage avec des questions proposées pour chaque 

rencontre 
- Un temps de prière à la fin avec un chant à l’Esprit Saint 

 

 

 

 

 

 

1ère Rencontre : Viens, Esprit Saint !  

Renouvelle en notre époque tes merveilles comme une nouvelle pentecôte  

Le 28 octobre 1958, un évènement important va se produire et va participer 
au renouveau de l’église sous la conduite de l’Esprit Saint. Le patriarche de 
Venise, le Cardinal Roncalli, est élu pape et prend le nom de Jean XXIII. Très 
peu de temps après son élection, le 25 janvier 1959, il surprend l’Eglise et le 
monde entier en convoquant un Concile oecuménique à Rome et en invitant 
tous les chrétiens à demander à l’Esprit saint de renouveler l’église. Il leur 
propose de dire cette prière : « Ô Esprit Saint, envoyé par le Père au nom de 
Jésus, qui assistes l’Eglise de ta présence et la diriges infailliblement, daigne, 
nous t’en prions, répandre la plénitude de tes dons sur le Concile. Renouvelle 
tes merveilles en notre époque comme une nouvelle pentecôte »  

Nous sommes les bénéficiaires aujourd’hui des fruits du Concile et nous ne 
devons pas oublier que cette prière du saint Père est toujours d’actualité pour 
notre monde. Regardons ce qui s’est passé à la pentecôte. Tout d’abord, c’est 
l’accomplissement de la promesse de Jésus. Avant sa passion, sachant qu’il 
allait les quitter, Jésus a promis à ses disciples de ne pas les laisser orphelins : 
« Je prierai le Père et il vous donnera un autre Paraclet, pour qu’il soit 
avec vous à jamais (Jean 14 verset 16). Après la résurrection, Jésus a 
renouvelé sa promesse : « Et voici, que moi, je vais envoyer sur vous ce 
que mon Père a promis. Vous donc, demeurez dans la ville jusqu’à ce 
que vous soyez revêtus de la force d’en haut » (Luc 24 verset 49) ou encore 
« Vous allez recevoir une force, celle de l’Esprit saint qui descendra sur 
vous. Vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et 
la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre » (Actes 1 versets 5 à 8)    
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Texte à méditer : La Pentecôte          

LIVRE DES ACTES DES APÔTRES (CHAPITRE 2 VERSETS 1 A 47)  

Quand arriva le jour de la Pentecôte, au terme des cinquante jours, ils se 
trouvaient réunis tous ensemble. Soudain un bruit survint du ciel comme un 
violent coup de vent : la maison où ils étaient assis en fut remplie tout entière. 
Alors leur apparurent des langues qu’on aurait dites de feu, qui se 
partageaient, et il s’en posa une sur chacun d’eux. Tous furent remplis 
d’Esprit Saint : ils se mirent à parler en d’autres langues, et chacun 
s’exprimait selon le don de l’Esprit. Or, il y avait, résidant à Jérusalem, des 
Juifs religieux, venant de toutes les nations sous le ciel. Lorsque ceux-ci 
entendirent la voix qui retentissait, ils se rassemblèrent en foule. Ils étaient 
en pleine confusion parce que chacun d’eux entendait dans son propre 
dialecte ceux qui parlaient. Dans la stupéfaction et l’émerveillement, ils 
disaient : « Ces gens qui parlent ne sont-ils pas tous Galiléens ?  Comment se 
fait-il que chacun de nous les entende dans son propre dialecte, sa langue 
maternelle ? Parthes, Mèdes et Élamites, habitants de la Mésopotamie, de la 
Judée et de la Cappadoce, de la province du Pont et de celle d’Asie, de la 
Phrygie et de la Pamphylie, de l’Égypte et des contrées de Libye proches de 
Cyrène, Romains de passage, Juifs de naissance et convertis, Crétois et 
Arabes, tous nous les entendons parler dans nos langues des merveilles de 
Dieu. » Ils étaient tous dans la stupéfaction et la perplexité, se disant l’un à 
l’autre : « Qu’est-ce que cela signifie ? » D’autres se moquaient et disaient : 
« Ils sont pleins de vin doux ! » Alors Pierre, debout avec les onze autres 
Apôtres, éleva la voix et leur fit cette déclaration : « Vous, Juifs, et vous tous 
qui résidez à Jérusalem, sachez bien ceci, prêtez l’oreille à mes paroles. 
Non, ces gens-là ne sont pas ivres comme vous le supposez, car c’est 
seulement la troisième heure du jour. Mais ce qui arrive a été annoncé par le 
prophète Joël : Il arrivera dans les derniers jours, dit Dieu, que je répandrai 
mon Esprit sur toute créature : vos fils et vos filles prophétiseront, vos jeunes 
gens auront des visions, et vos anciens auront des songes. Même sur mes 
serviteurs et sur mes servantes, je répandrai mon Esprit en ces jours-là, et ils 
prophétiseront. Je ferai des prodiges en haut dans le ciel, et des signes en bas 
sur la terre : du sang, du feu, un nuage de fumée. Le soleil sera changé en 
ténèbres, et la lune sera changée en sang, avant que vienne le jour du 

Seigneur, jour grand et manifeste. Alors, quiconque invoquera le nom du 
Seigneur sera sauvé. Hommes d’Israël, écoutez les paroles que voici. Il s’agit 
de Jésus le Nazaréen, homme que Dieu a accrédité auprès de vous en 
accomplissant par lui des miracles, des prodiges et des signes au milieu de 
vous, comme vous le savez vous-mêmes. Cet homme, livré selon le dessein 
bien arrêté et la prescience de Dieu, vous l’avez supprimé en le clouant sur le 
bois par la main des impies. Mais Dieu l’a ressuscité en le délivrant des 
douleurs de la mort, car il n’était pas possible qu’elle le retienne en son 
pouvoir. En effet, c’est de lui que parle David dans le psaume : Je voyais le 
Seigneur devant moi sans relâche : il est à ma droite, je suis inébranlable. 
C’est pourquoi mon cœur est en fête, et ma langue exulte de joie ; ma chair 
elle-même reposera dans l’espérance : tu ne peux m’abandonner au séjour 
des morts ni laisser ton fidèle voir la corruption. Tu m’as appris des chemins 
de vie, tu me rempliras d’allégresse par ta présence. Frères, il est permis de 
vous dire avec assurance, au sujet du patriarche David, qu’il est mort, qu’il a 
été enseveli, et que son tombeau est encore aujourd’hui chez nous. Comme il 
était prophète, il savait que Dieu lui avait juré de faire asseoir sur son trône 
un homme issu de lui. Il a vu d’avance la résurrection du Christ, dont il a 
parlé ainsi : Il n’a pas été abandonné à la mort, et sa chair n’a pas vu la 
corruption. Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité ; nous tous, nous en sommes 
témoins. Élevé par la droite de Dieu, il a reçu du Père l’Esprit Saint qui était 
promis, et il l’a répandu sur nous, ainsi que vous le voyez et l’entendez. 
David, en effet, n’est pas monté au ciel, bien qu’il dise lui-même : Le 
Seigneur a dit à mon Seigneur : “Siège à ma droite, jusqu’à ce que j’aie placé 
tes ennemis comme un escabeau sous tes pieds.” Que toute la maison d’Israël 
le sache donc avec certitude : Dieu l’a fait Seigneur et Christ, ce Jésus que 
vous aviez crucifié. » Les auditeurs furent touchés au cœur ; ils dirent à Pierre 
et aux autres Apôtres : « Frères, que devons-nous faire ? » Pierre leur 
répondit : « Convertissez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de 
Jésus Christ pour le pardon de ses péchés ; vous recevrez alors le don du 
Saint-Esprit. Car la promesse est pour vous, pour vos enfants et pour tous 
ceux qui sont loin, aussi nombreux que le Seigneur notre Dieu les appellera. » 
Par bien d’autres paroles encore, Pierre les adjurait et les exhortait en disant : 
« Détournez-vous de cette génération tortueuse, et vous serez sauvés. » Alors, 
ceux qui avaient accueilli la parole de Pierre furent baptisés. Ce jour-là, 
environ trois mille personnes se joignirent à eux. Ils étaient assidus à 
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l’enseignement des Apôtres et à la communion fraternelle, à la fraction du 
pain et aux prières. La crainte de Dieu était dans tous les cœurs à la vue des 
nombreux prodiges et signes accomplis par les Apôtres. Tous les croyants 
vivaient ensemble, et ils avaient tout en commun ; ils vendaient leurs biens et 
leurs possessions, et ils en partageaient le produit entre tous en fonction des 
besoins de chacun. 
Chaque jour, d’un même cœur, ils fréquentaient assidûment le Temple, ils 
rompaient le pain dans les maisons, ils prenaient leurs repas avec allégresse 
et simplicité de cœur ; ils louaient Dieu et avaient la faveur du peuple tout 
entier. Chaque jour, le Seigneur leur adjoignait ceux qui allaient être sauvés. 
 
 
 
Quelques questions à se poser :  
 

1) Quel est mon désir de faire une place plus grande à l’Esprit saint dans 
ma vie ?  

2) Le feu se sépare en langues qui reposeront sur chacun des occupants 
du Cénacle. Ceci signifie qu’avant d’être un don personnel, l’onction 
de l’Esprit Saint est donnée en plénitude à l’église tout entière. 
Comment je reçois cette invitation à participer à la mission de l’église 
par la grâce de l’Esprit saint ?  

3) Alors que depuis la passion du Christ, ils étaient tremblants et 
craintifs, ils deviennent audacieux, intrépides et clairvoyants pour 
annoncer la bonne nouvelle. Est-ce que je peux partager une 
expérience de témoignage de ma foi auprès de mes amis, de mes 
collègues ?   

 

Chant à l’Esprit Saint 

 

 

 

 

2ème Rencontre : L’Esprit Saint : Force pour la vie spirituelle   

Nous découvrons que sans l’aide de Dieu, nous ne pouvons pas nous en sortir. 
Dieu nous a préparé peu à peu à recevoir un Sauveur et à recevoir l’Esprit 
Saint. Regardons à travers l’écriture, comment l’histoire du peuple de Dieu 
est aussi la nôtre, celle de chacun de nous. Dans le récit de la création, nous 
voyons que Dieu à créer l’homme à son image « Il le créa, homme et femme 
il les créa. Dieu les bénit et leur dit : Soyez féconds, multipliez, emplissez la 
terre et soumettez-la (Genèse 1 versets 26 à 28) Et que va-t-il faire ! Il va se 
laisser séduire par le tentateur qui va l’entrainer dans la chute. Aujourd’hui 
encore, chacun de nous porte en lui ce drame d’un cœur divisé, infidèle à 
Dieu et à l’alliance. Pourtant, dans le jardin, Dieu cherche Adam « Où es-
tu ? » Cette question ne s’adresse pas seulement à Adam et Eve. Elle 
s’adresse à chacun de nous en particulier. Dieu part à la recherche de 
l’homme « Où es-tu ? » Dieu veut reconquérir notre cœur, notre confiance. 
Dieu ne cesse de nous dire qu’il nous aime. Nous avons beaucoup de mal à 
accueillir cette bonne nouvelle de son amour. Mais, ce que Dieu nous promet, 
c’est un nouveau principe d’agir dans le cœur. « Et je vous donnerai un 
cœur nouveau, je mettrai en vous un esprit nouveau, j’ôterai de votre 
chair le cœur de pierre et je vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai 
mon esprit en vous » (Ezéchiel 36 verset 26) C’est une étape décisive pour 
nous. Lorsque nous reconnaissons humblement que nous n’arrivons pas à 
vivre comme on le voudrait ou le devrait, on demande à Dieu de nous donner 
sa force, de nous donner une guérison, un renouvellement de notre cœur. Là 
se trouve la racine de tout cheminement vers Jésus. L’accomplissement de 
notre salut se réalise avec Jean Baptiste « Vient derrière moi celui qui est 
plus fort que moi, dont je ne suis pas digne, en me courbant, de délier la 
courroie de ses sandales. Moi, je vous baptise avec de l’Eau, mais lui vous 
baptisera avec l’Esprit Saint » (Marc 1 versets 4 à 8) Nous pouvons donc 
comprendre que c’est lui, l’Esprit Saint, qui change le cœur de l’homme et 
lui donne un cœur nouveau. Il va jaillir au fond du cœur de l’homme pour lui 
donner d’aimer Dieu et de vivre en fils du Père, et pour lui donner d’aimer 
son prochain et de vivre en frère avec ses frères.    
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Texte à méditer : La Samaritaine (Jean 4 versets 4 à 42)         

Les pharisiens avaient entendu dire que Jésus faisait plus de disciples que 
Jean et qu’il en baptisait davantage. Jésus lui-même en eut connaissance. À 
vrai dire, ce n’était pas Jésus en personne qui baptisait, mais ses disciples. 
Dès lors, il quitta la Judée pour retourner en Galilée. Or, il lui fallait traverser 
la Samarie. Il arrive donc à une ville de Samarie, appelée Sykar, près du 
terrain que Jacob avait donné à son fils Joseph. Là se trouvait le puits de 
Jacob. Jésus, fatigué par la route, s’était donc assis près de la source. C’était 
la sixième heure, environ midi. Arrive une femme de Samarie, qui venait 
puiser de l’eau. Jésus lui dit : « Donne-moi à boire. » En effet, ses disciples 
étaient partis à la ville pour acheter des provisions. La Samaritaine lui dit : 
« Comment ! Toi, un Juif, tu me demandes à boire, à moi, une Samaritaine ? » 
– En effet, les Juifs ne fréquentent pas les Samaritains. Jésus lui répondit : 
« Si tu savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : “Donne-moi à boire”, 
c’est toi qui lui aurais demandé, et il t’aurait donné de l’eau vive. » Elle lui 
dit : « Seigneur, tu n’as rien pour puiser, et le puits est profond. D’où as-tu 
donc cette eau vive ? Serais-tu plus grand que notre père Jacob qui nous a 
donné ce puits, et qui en a bu lui-même, avec ses fils et ses bêtes ? » Jésus lui 
répondit : « Quiconque boit de cette eau aura de nouveau soif ; mais celui qui 
boira de l’eau que moi je lui donnerai n’aura plus jamais soif ; et l’eau que je 
lui donnerai deviendra en lui une source d’eau jaillissant pour la vie 
éternelle. » La femme lui dit : « Seigneur, donne-moi de cette eau, que je 
n’aie plus soif, et que je n’aie plus à venir ici pour puiser. » Jésus lui dit : 
« Va, appelle ton mari, et reviens. » La femme répliqua : « Je n’ai pas de 
mari. » Jésus reprit : « Tu as raison de dire que tu n’as pas de mari : des maris, 
tu en as eu cinq, et celui que tu as maintenant n’est pas ton mari ; là, tu dis 
vrai. » La femme lui dit : « Seigneur, je vois que tu es un prophète ! Eh bien ! 
Nos pères ont adoré sur la montagne qui est là, et vous, les Juifs, vous dites 
que le lieu où il faut adorer est à Jérusalem. » Jésus lui dit : « Femme, crois-
moi : l’heure vient où vous n’irez plus ni sur cette montagne ni à Jérusalem 
pour adorer le Père. Vous, vous adorez ce que vous ne connaissez pas ; nous, 
nous adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des Juifs. Mais 
l’heure vient – et c’est maintenant – où les vrais adorateurs adoreront le Père 
en esprit et vérité : tels sont les adorateurs que recherche le Père. Dieu est 
esprit, et ceux qui l’adorent, c’est en esprit et vérité qu’ils doivent l’adorer. » 

La femme lui dit : « Je sais qu’il vient, le Messie, celui qu’on appelle Christ. 
Quand il viendra, c’est lui qui nous fera connaître toutes choses. » Jésus lui 
dit : « Je le suis, moi qui te parle. » À ce moment-là, ses disciples arrivèrent ; 
ils étaient surpris de le voir parler avec une femme. Pourtant, aucun ne lui 
dit : « Que cherches-tu ? » ou bien : « Pourquoi parles-tu avec elle ? » La 
femme, laissant là sa cruche, revint à la ville et dit aux gens : « Venez voir un 
homme qui m’a dit tout ce que j’ai fait. Ne serait-il pas le Christ ? » Ils 
sortirent de la ville, et ils se dirigeaient vers lui.  Entre-temps, les disciples 
l’appelaient : « Rabbi, viens manger. » Mais il répondit : « Pour moi, j’ai de 
quoi manger : c’est une nourriture que vous ne connaissez pas. » Les disciples 
se disaient entre eux : « Quelqu’un lui aurait-il apporté à manger ? » Jésus 
leur dit : « Ma nourriture, c’est de faire la volonté de Celui qui m’a envoyé et 
d’accomplir son œuvre. Ne dites-vous pas : “Encore quatre mois et ce sera la 
moisson” ? Et moi, je vous dis : Levez les yeux et regardez les champs déjà 
dorés pour la moisson. Dès maintenant, le moissonneur reçoit son salaire : il 
récolte du fruit pour la vie éternelle, si bien que le semeur se réjouit en même 
temps que le moissonneur. Il est bien vrai, le dicton : “L’un sème, l’autre 
moissonne.” Je vous ai envoyés moissonner ce qui ne vous a coûté aucun 
effort ; d’autres ont fait l’effort, et vous en avez bénéficié. » Beaucoup de 
Samaritains de cette ville crurent en Jésus, à cause de la parole de la femme 
qui rendait ce témoignage : « Il m’a dit tout ce que j’ai fait. » Lorsqu’ils 
arrivèrent auprès de lui, ils l’invitèrent à demeurer chez eux. Il y demeura 
deux jours. Ils furent encore beaucoup plus nombreux à croire à cause de sa 
parole à lui, et ils disaient à la femme : « Ce n’est plus à cause de ce que tu 
nous as dit que nous croyons : nous-mêmes, nous l’avons entendu, et nous 
savons que c’est vraiment lui le Sauveur du monde. » 
 

Quelques questions à se poser : 

1) Qui est Jésus pour moi ?  
2) Quels sont les moments (ou les personnes) qui ont compté pour moi 

dans mon histoire personnelle avec le Seigneur       

 
Chant à l’Esprit Saint 
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3ème Rencontre : Les Dons de L’Esprit Saint    

Nous avons reçu l’Esprit Saint à notre baptême et à la confirmation. Et 
pourtant, nous sommes persuadés que nous avons besoin de son aide pour 
avancer à la suite de Jésus sur le chemin de sainteté sur lequel nous sommes 
engagés. C’est l’Esprit Saint qui repose sur le Christ et qui dispense ses dons : 
L’église distingue 7 dons du Saint Esprit et nous pouvons demander en 
fonction de nos besoins tel ou tel don. Le don de Sagesse qui est l’union de 
l’âme à Dieu dans l’amour. Il nous donne de savourer comme est bon et doux 
le Seigneur. Le don de Conseil qui nous éclaire sur l’agir pratique : comment 
se laisser conduire par l’Esprit saint pour une décision délicate. Le don 
d’intelligence qui est une ouverture à la contemplation de Dieu. Il nous 
éclaire sur le cœur de Dieu, sur sa miséricorde infinie pour le monde. Le don 
de Force qui vient affermir notre volonté pour vaincre les obstacles que nous 
percevons sur ce chemin vers le Père. Il est un aimant puissant qui attire notre 
âme vers Dieu et incline nos actes vers le bien. Il peut également nous aider 
a faire une démarche de pardon que nous avons du mal à faire vis-à-vis de 
quelqu’un. Le don de Science qui éclaire notre esprit en nous montrant ce 
qui fait obstacle à la volonté du Père. Il nous enseigne à distinguer le bien du 
mal, à faire la part entre la lumière et les ténèbres.  Le don de piété qui tourne 
notre cœur vers le Père. Il nous aide à entrer dans une relation de fils ou de 
fille avec le  Père, en acceptant de tout recevoir de lui. Le don de crainte du 
Seigneur qui est une lumière donnée à notre intelligence, au début de notre 
vie spirituelle pour prendre conscience que nous ne sommes pas Dieu, mais 
des êtres humains, créés par Dieu, aimés infiniment.   

« Tous ceux qu’anime l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu. C’est l’Esprit 
Saint qui nous fait nous écrier : Abba ! Père ». (Romains 8 versets 14 à 
17) Il nous permet de poser des actes qui sont à la fois les nôtres, mais aussi 
des actes de vrais fils de Dieu, inspirés et transformés de l’intérieur par 
l’Esprit. L’Esprit est en marche : Nous ne sommes pas là pour le regarder 
courir. Il faut se laisser emporter par l’Esprit ! il faut entrer dans le 
mouvement. C’est pourquoi, nous devons lui demander d’agir en nous, de 
prendre toute sa place dans notre vie.  

 

Texte à méditer : Il vous donnera un autre Paraclet (Jean 4 versets 14 à 26)         

Quand vous me demanderez quelque chose en mon nom, moi, je le ferai. Si 
vous m’aimez, vous garderez mes commandements. Moi, je prierai le Père, 
et il vous donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours avec vous : 
l’Esprit de vérité, lui que le monde ne peut recevoir, car il ne le voit pas et ne 
le connaît pas ; vous, vous le connaissez, car il demeure auprès de vous, et il 
sera en vous. Je ne vous laisserai pas orphelins, je reviens vers vous. D’ici 
peu de temps, le monde ne me verra plus, mais vous, vous me verrez vivant, 
et vous vivrez aussi. En ce jour-là, vous reconnaîtrez que je suis en mon Père, 
que vous êtes en moi, et moi en vous. Celui qui reçoit mes commandements 
et les garde, c’est celui-là qui m’aime ; et celui qui m’aime sera aimé de mon 
Père ; moi aussi, je l’aimerai, et je me manifesterai à lui. » Jude – non pas 
Judas l’Iscariote – lui demanda : « Seigneur, que se passe-t-il ? Est-ce à nous 
que tu vas te manifester, et non pas au monde ? » Jésus lui répondit : « Si 
quelqu’un m’aime, il gardera ma parole ; mon Père l’aimera, nous viendrons 
vers lui et, chez lui, nous nous ferons une demeure. Celui qui ne m’aime pas 
ne garde pas mes paroles. Or, la parole que vous entendez n’est pas de moi : 
elle est du Père, qui m’a envoyé. Je vous parle ainsi, tant que je demeure avec 
vous ; mais le Défenseur, l’Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, lui, 
vous enseignera tout, et il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit. 
 

Quelques questions à se poser :  

1) Quel est le Don du Saint Esprit que je demande à Jésus de me donner.  
2) Qu’est-ce qui m’empêche de me livrer à l’Esprit Saint ?     

        

Chant à l’Esprit Saint 
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4ème Rencontre : Avec et dans l’Eglise, un feu et des charismes pour la 
mission !   

La Pentecôte change tout. Les apôtres n’ont plus peur. Ils ne retournent plus 
à leur ancienne vie. Ils sortent et ils deviennent des témoins. Ils mettent en 
pratique ce que Jésus leur a demandé : « Allez, de toutes les nations faites 
des disciples, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du saint Esprit 
(Matthieu 28 verset 19) Le feu de l’Esprit Saint est un feu missionnaire. Dieu 
nous donne son Esprit Saint, non seulement pour faire de nous des saints, 
mais aussi pour attirer à lui tous ses enfants dispersés. Jésus a voulu que la 
mission soit une œuvre communautaire, une œuvre d’église. C’est elle qui 
porte la mission, c’est avec elle et en elle que nous sommes appelés à être 
témoins. Pour cela, les charismes sont donnés à chacun en vue du bien 
commun « A chacun la manifestation de l’Esprit est donnée en vue du 
bien commun. A l’un, c’est un discours de sagesse qui est donné par 
l’Esprit ; à tel autre, un discours de science, selon le même Esprit ; à un 
autre la foi, dans le même Esprit ; à tel autre, les dons de guérison, dans 
l’unique Esprit…Mais tout cela, c’est l’unique et même Esprit qui 
l’opère, distribuant ses dons à chacun en particulier comme il l’entend. » 
(1ère Epitre aux Corinthiens chapitre 12 versets 7 à 11) Celui qui désire se 
mettre au service du Seigneur a de nombreuses occasions d’exercer les 
charismes dans la vie de tous les jours. Certaines personnes, par exemple, ont 
un charisme d’accueil : Quelles que soient les circonstances, elles savent 
trouver le mot et l’attitude juste pour accueillir les autres, en particulier ceux 
qui en ont besoin. D’autres ont un véritable charisme d’écoute et sont 
capables de donner le bon conseil au bon moment. On peut parler ainsi à 
l’infini. Dieu agit quand il veut, comme il le veut, par l’intermédiaire de qui 
il veut. Il faut juste que nous acceptions de nous rendre disponibles pour cela. 
Il y a quelques attitudes intérieures à développer pour exercer les charismes : 
Vouloir œuvrer en vue du bien commun de la communauté, de l’église, le 
bien de ceux que nous rencontrons, puisque les charismes sont au service du 
bien commun. (Esprit de communion, engagement au service de l’unité) 
Prendre l’habitude d’écouter Dieu dans la prière. L’esprit Saint est 
discret : il se donne à entendre dans la brise légère. (Comment pourrions-nous 
entrer dans une docilité habituelle à l’Esprit Saint si nous ne développons pas 
une réelle vie de prière ?) Croire que Dieu veut agir dans le concret de notre 

vie et de celle des autres (cette attitude de foi est importante) Nous rappeler 
que Dieu passe par notre liberté. Dieu donne gratuitement les charismes, 
mais il n’agit pas sans nous. Enfin se rappeler que nul n’est propriétaire 
d’un charisme. Le Seigneur le donne quand il y en a besoin, selon les 
circonstances. (Il peut le reprendre si les besoins n’existent plus) Mais il ne 
faut pas oublier que le plus grand des charismes, c’est la charité.     
 
 
 
 
 
 
Texte à méditer : 1ère Epitre aux Corinthiens chapitre 13 versets 1 à 13)      
 
J’aurais beau parler toutes les langues des hommes et des anges, si je n’ai pas 
la charité, s’il me manque l’amour, je ne suis qu’un cuivre qui résonne, une 
cymbale retentissante. J’aurais beau être prophète, avoir toute la science des 
mystères et toute la connaissance de Dieu, j’aurais beau avoir toute la foi 
jusqu’à transporter les montagnes, s’il me manque l’amour, je ne suis rien. 
J’aurais beau distribuer toute ma fortune aux affamés, j’aurais beau me faire 
brûler vif, s’il me manque l’amour, cela ne me sert à rien. L’amour prend 
patience ; l’amour rend service ; l’amour ne jalouse pas ; il ne se vante pas, 
ne se gonfle pas d’orgueil ; il ne fait rien d’inconvenant ; il ne cherche pas 
son intérêt ; il ne s’emporte pas ; il n’entretient pas de rancune ; il ne se réjouit 
pas de ce qui est injuste, mais il trouve sa joie dans ce qui est vrai ; 
il supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il endure tout. L’amour 
ne passera jamais. Les prophéties seront dépassées, le don des langues 
cessera, la connaissance actuelle sera dépassée. En effet, notre connaissance 
est partielle, nos prophéties sont partielles. Quand viendra l’achèvement, ce 
qui est partiel sera dépassé. Quand j’étais petit enfant, je parlais comme un 
enfant, je pensais comme un enfant, je raisonnais comme un enfant. 
Maintenant que je suis un homme, j’ai dépassé ce qui était propre à l’enfant. 
Nous voyons actuellement de manière confuse, comme dans un miroir ; ce 
jour-là, nous verrons face à face. Actuellement, ma connaissance est 
partielle ; ce jour-là, je connaîtrai parfaitement, comme j’ai été connu. Ce qui 
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demeure aujourd’hui, c’est la foi, l’espérance et la charité ; mais la plus 
grande des trois, c’est la charité. 
 
Quelques questions à se poser :  
 

1) Suis-je prêt à demander à l’Esprit Saint qu’il se serve de moi  
2) Je partage une grâce reçue depuis le début de ce parcours avec l’Esprit 

saint 
 
 
Chant à l’Esprit saint  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Répertoire de chants à l’Esprit Saint 

 
Souffle imprévisible 

1-Souffle imprévisible Esprit de Dieu  
Vent qui fait revivre Esprit de Dieu  
Souffle de tempête Esprit de Dieu.                   
Ouvre nos fenêtres Esprit de Dieu  
 
Esprit de Vérité brise du Seigneur  
Esprit de liberté passe dans nos cœurs  
 
2-Flamme sur le monde Esprit de Dieu  
Feu qui chasse l’ombre Esprit de Dieu  
Flamme de lumière Esprit de Dieu  
Viens dans nos ténèbres Esprit de Dieu  
 
3-Voix qui nous rassemble Esprit de Dieu  
Cri d’une espérance Esprit de Dieu  
Voix qui nous réveille Esprit de Dieu  
 

Esprit de lumière, Esprit créateur 

1. Viens Esprit du Dieu vivant, 
Renouvelle tes enfants, 
Viens, Esprit Saint, nous brûler de ton feu ! 
Dans nos coeurs, répands tes dons, 
Sur nos lèvres inspire un chant, 
Viens, Esprit Saint, viens transformer nos vies ! 
 
R. Esprit de lumière, Esprit Créateur, 
Restaure en nous la joie, le feu, l’Espérance. 
Affermis nos âmes, ranime nos coeurs, 
Pour témoigner de ton amour immense. 
 
Pont : 
Veni Sancte Spiritus 
Veni Sancte Spiritus (bis) 
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3. Donne-nous la charité 
Pour aimer en vérité, 
Viens, Esprit Saint, nous brûler de ton feu ! 
Nous accueillons ta clarté 
Pour grandir en liberté, 
Viens, Esprit Saint, viens transformer nos vies ! 
 

R. Viens, Esprit de sainteté, 
Viens, Esprit de lumière, 
Viens, Esprit de feu,  
Viens nous embraser. 
 
1. Viens, Esprit du Père.             2. Viens, onction céleste,  
Sois la lumière,    Source d’eau vive, 
Fais jaillir des cieux   Affermis nos cœurs  
Ta splendeur de gloire.   Et guéris nos corps. 

 
5. Feu qui illumines,   6. Témoin véridique,  
Souffle de Vie,    Tu nous entraînes 
Par toi resplendit   À proclamer :  
La croix du Seigneur.   Christ est ressuscité ! 

 

 

 

Veni créator 

Viens, Esprit Créateur nous visiter, 
Viens éclairer l'âme de tes fils, 
Emplis nos cœurs de grâce et de lumière, 
Toi qui créas toute chose avec amour, 

Toi le Don, l'envoyé du Dieu Très Haut, 
Tu t'es fait pour nous le Défenseur, 
Tu es l'Amour le Feu la source vive, 
Force et douceur de la grâce du Seigneur, 

Donne-nous les sept dons de ton amour, 
Toi le doigt qui œuvres au Nom du Père, 
Toi dont il nous promit le règne et la venue, 
Toi qui inspires nos langues pour chanter, 

Mets en nous ta clarté, embrase-nous, 
En nos cœurs, répands l'amour du Père, 
Viens fortifier nos corps dans leur faiblesse, 
Et donne-nous ta vigueur éternelle, 

Chasse au loin l'ennemi qui nous menace, 
Hâte-toi de nous donner la paix, 
Afin que nous marchions sous ta conduite, 
Et que nos vies soient lavées de tout péché, 

Fais-nous voir le visage du Très-Haut, 
Et révèle-nous celui du Fils, 
Et toi l'Esprit commun qui les rassemble, 
Viens en nos cœurs, qu'à jamais nous croyions 
en toi, 

Gloire à Dieu notre Père dans les cieux, 
Gloire au Fils qui monte des Enfers, 
Gloire à l'Esprit de Force et de Sagesse, 
Dans tous les siècles des siècles, 

Amen. 

  

1.Veni, creator Spiritus,   2. Qui diceris Paraclitus, 
Mentes tuorum visita,   Altissimi donum Dei, 
Imple superna gratia   Fons vivus, ignis, caritas 
Quae tu creasti pectora.   Et spiritalis unctio. 

 
3. Tu septiformis munere,   4. Accende lumen sensibus, 
Digitus paternae dexterae,  Infunde amorem cordibus, 
Tu rite promissum Patris,   Infirma nostri corporis 
Sermone ditans guttura.   Virtute firmans perpeti. 

5. Hostem repellas longius  6. Per te sciamus da Patrem, 
Pacemque dones protinus;  Noscamus atque Filium; 
Ductore sic te praevio   Teque utriusque Spiritum 
Vitemus omne noxium.   Credamus omni tempore. 

7. Deo Patri sit gloria, Et Filio, qui a mortuis 
Surrexit, ac Paraclito In saeculorum saecula. 

Amen. 

 


